DOUCE EST LA LUMIERE JUSQU’AU BOUT DU CHEMIN

Texte & Musique : Jean Humenry
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Je prends ce qui vient comme un don merveilleux,

Je prends ce qui vient comme un cadeau de Dieu.
Et je chante la vie, ces rires partagés,

Méme s‘ils sont moins nombreux

Que les temps pour pleurer.
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Je vis sans besoins, au rythme du soleil,

Je vis sans besoins, rien n’'est jamais pareil.
Ct je cueille les fruits des jours ensoleillés, -
Méme s'ils sont moins nombreux

Que les matins glacés.




